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DE LA RÉSILIENCE D’UN BÂTIMENT – INDICATEUR P-I-R 

Le changement climatique a inexorablement induit une nécessité de transition dans nos modes de 

consommation. Et cette transition devient d’autant plus urgente, comme le rappelle le dernier rapport 

du GIEC paru en avril 2022[1], que les effets de la crise climatique se font de plus en plus sentir et 

impactent significativement notre quotidien. Face à ce constat, des stratégies de résilience sont 

proposées comme solutions alternatives à la lutte face au changement climatique. Le terme 

« résilience » est ainsi de plus en plus utilisé et connait depuis peu une popularité croissante, tant dans 

les domaines académiques et scientifiques que dans la sphère politique et sociale[2]. La résilience est 

un concept complexe qui même aujourd’hui ne fait pas consensus dans la littérature scientifique et 

qui peut s’appliquer à des gens ou des communautés, des lieux, des écosystèmes ou à des systèmes 

complexes de type socio-écologiques[2], [3] mais aussi à des infrastructures tels que les bâtiments. Ces 

derniers, pouvant être considérés comme des systèmes complexes ayant leurs propres propriétés 

physiques intrinsèques, ont évolué au cours des dernières décennies pour se voir être de plus en plus 

performants, intelligents et résilients.  

Bien que l’évaluation de la performance énergétique et environnementale, et depuis peu le niveau 

d’intelligence, du bâtiment soient largement documentées et standardisées, il n’en est pas de même 

pour sa résilience. Certains chercheurs se sont penchés sur la question et ont développé une analyse 

comparative pour donner les lignes guide à l’élaboration d’un indicateur de classe de résilience 

thermique du bâtiment[4]. Cependant, de manière générale, il n’existe pas de méthodologie 

permettant d’évaluer de manière croisée et intégrée la performance (énergétique et 

environnementale), l’intelligence et la résilience du bâtiment. C’est le sujet abordé dans la thèse initiée 

par l’auteure en juin 2022. L’état des connaissances actuelles sur les différentes méthodes d’évaluation 

de ces trois propriétés du bâtiment sera présenté et un premier travail de recherche sur la manière 

dont elles s’influencent mutuellement sera également abordé. La finalité du travail de thèse est de 

pouvoir par la suite élaborer une méthode, sur base d’une approche systémique, qui permettrait 

d’évaluer de manière intégrée les propriétés PIR (Performance, Intelligence, Résilience) d’un bâtiment.  
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Co-diplômée du Master en Sciences et Gestion de l’Environnement à finalité Energies Renouvelables 

et du Master en Développement Durable de l’Université de Luxembourg en 2014, j’ai tout de suite 

intégré l’unité de recherche Building Energy Monitoring and Simulation (BEMS) du Département en 

Sciences et Gestion de l’Environnement de l’Université de Liège sur le campus d’Arlon et dirigée par 

Monsieur Philippe André, pour poursuivre le travail réalisé dans le cadre de mon mémoire, portant sur 

la simulation d’enveloppes et systèmes énergétiques performants de maisons à énergie positive 

(projet Interreg VallEnergie). J’ai par la suite été impliquée dans plusieurs projets de recherche dont 

les thématiques étaient étroitement liées à l’intégration des énergies renouvelables au sein du 

bâtiment par le biais de systèmes énergétiques performants et de leur gestion optimisée et intelligente 

(projets Pth4GR²ID et RCC|KN, financés par le programme Interreg Grande Région V-A). Courant 2021, 

j’ai été nommée au poste d’assistante et ai initié mon travail de recherche sur la résilience des 

bâtiments dans le cadre de mon projet de thèse, sous la direction de Monsieur Philippe André, visant 

à mettre en place une méthode d’évaluation sur base d’un indicateur pour déterminer les niveaux de 

performances, intelligence et résilience d’un bâtiment, et ceci de manière croisée et intégrée. 


